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par jour à se nourrir en broutant des
plantes aquatiques avec les deux lèvres
de leur trompe, aidées de leurs na-
geoires qui tiennent la nourriture. Atti-
tude amusante que rien ne vient pertur-
ber. Le reste du temps… ils dorment,
posés sur le fond qu’ils ne quittent que
pour respirer brièvement.Nos journées
d’observation de ces animaux restent
donc paisibles, sans stress, faites de
contacts doux décidés par eux-mêmes
sur fond musical de chants d’oiseaux.
À Three sisters, nous assistons à la chasse
d’un cormoran qui, après de nom-
breuses et longues apnées, réussit à se
saisir d’une proie. Les poissons, apeurés,
forment une véritable boule tour-
noyante pour se protéger, comme dans
les océans. Mais la boule éclate sous le
bec de l’oiseau prédateur peu soucieux
de notre présence : un spectacle rare,
époustouflant offert par une nature sau-
vage et indomptée.
Entre les racines et les troncs d’arbres
enchevêtrés, les résurgences font
bouillonner le fond sableux projetant les
feuilles comme des geysers. Un serpent
passe entre mes palmes. L’eau est douce
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I l y a plusieurs lunes de cela, vi-
vait un grand chef indien très
sage, son nom était ‘‘Lamentin
blanc’’. Il était reconnu de tous,
pas uniquement des hommes

de son peuple mais aussi de ceux des
autres tribus séminoles… Ce n’est sûre-
ment pas celui-là qui a osé lécher l’ob-
jectif de mon appareil photo à ‘‘Crystal
River’’, dans le comté de Citrus, en Flo-
ride non loin du golfe du Mexique. Son
museau hérissé de poils durs n’incite pas
au baiser, sa peau épaisse et rugueuse,
ses tout petits yeux noirs et sa queue
large et plate n’en font pas un modèle de
séduction. Et pourtant, ses gestes pa-
tauds, ses trois mètres enveloppés de
400 kg de graisse le rendent attachant !
L’un deux enserre tendrement ma jambe
de ses deux nageoires : je reconnais une
femelle avec sa vulve très basse, contrai-

rement au mâle dont le sexe, presque
identique, est situé plus haut en position
ventrale. Elle a deux cicatrices au côté
droit, probablement une hélice de ba-
teau… Très proches des éléphants mais
vivant dans l’eau, ce sont des mammi-
fères qui appartiennent au groupe des
Siréniens (‘‘vaches de mers’’ en grec).Les
marins les ont longtemps pris pour des
sirènes, mi-femmes mi-poissons, lascive-
ment allongées sur les rochers avec leurs
petits cris discrets et plaintifs : sûrement
une belle légende mais peu flatteuse
pour les femmes!
Longtemps pourchassés pour leur chair,
les lamentins semblent bien protégés
maintenant, tout au moins aux États-
Unis d’Amérique. Leurs seuls véritables
ennemis restent les requins et les croco-
diles. Ils peuvent parcourir plusieurs
kilomètres et passent jusqu’à huit heures
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Le sud de l’État de Floride, aux États-Unis d’Amé-
rique abrite quelques villes pour retraités à bob et
lunettes de soleil, des parcs d’attractions en tous
genres,des circuits de course automobile.Mais dans
cette région qui sent déjà la Caraïbe,on trouve aussi
les fameux everglades, une région de marais et de
lacs, de rivières et de résurgences. Là, dans une na-
ture protégée,vit une faune très particulière dont le
plus bel exemple, pour les plongeurs, est le fameux
lamentin. Un reportage d’Henri Eskenazi.

RENCONTRE

➔

La légende deLa légende de Crystal

La vie du lamentin est plutôt tranquille :
repas, sommeil, farniente: 
les mères ont le temps d’être affectueuses!



Biologiquement
parlant
Il existe trois espèces de lamentins
(manatees en anglais),tous nomades
sans territoires propres:
- le lamentin d’Amazonie.
- le lamentin d’Afrique occidentale.
- le lamentin d’Inde occidentale.

Tous vivent en eaux peu profondes
(1 à 6 m), le long du rivage, dans les
lacs, les rivières et les canaux. Les
plus gros (surtout les femelles) peu-
vent atteindre 4 m pour une masse
de 1,5 t! Ils ne survivent pas à des
températures inférieures à 20 °C.
Les lamentins (Trichechus inunguis)
sont herbivores et se nourrissent
d’herbes, de laitues et de jacinthes
d’eau,quelques fois des feuilles de la
mangrove (jusqu’à 45 kg/jour!). Les
dugongs sont apparentés aux la-
mentins. On les retrouve plutôt
dans les eaux tièdes d’Afrique orien-
tale, au nord de l’Australie, en Indo-
nésie et aux Philippines.
Autres animaux rencontrés dans les
rivières (eaux douces) de Floride…
Carangues,tarpons,perches,mulets,
aiguillettes, soles, tilapias, tortues,
serpents, crabes, crevettes…
en l’air, hérons, aigrettes, pélicans,
aigles pêcheurs, canards, oies…
…à terre, écureuils, ratons laveurs,
tortues, tatous, alligators…
…en l’air, à terre et sous l’eau…
cormorans!

À voir dans la région
- La source de Rainbow River
(jusqu’à 70 m de visibilité
en horizontal !).
- Le parc naturel d’Homosassa.
- À Inglis :‘‘Big Teepee Trading Post’’,
artisanat indien 
avec Buffalo Bear et White Wolf, un
couple fort sympathique.

Pratique
- Vol Paris-Orlando.
- Monnaie : le dollar US.
- Électricité : 110 V – 60 Hz
(prises spéciales).
- Passeport à lecture
optique nécessaire.
- Pas de vaccination.
- Eau potable.
- Véhicule de location indispensable.
- Température de l’eau dans les ri-
vières, 22 °C de novembre à mars
(meilleure saison pour observer les
lamentins).
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et d’une limpidité exceptionnelle.Malgré
quelques pointes à 20 km/h, très rares,
les lamentins se déplacent si lentement
qu’on peut observer des bernacles et
des algues sur leurs corps qui se colo-
rent alors en bleu ou en vert : ravissant!
Je passe donc de longs instants avec ma
copine sexy qui reste jusqu’à vingt mi-
nutes sans respirer : je craque avant bien
sûr.Elle a presque soixante ans et semble
insensible au temps qui passe… Nager,
manger, jouer et se reposer. Voilà ses
seules occupations. Un exemple de sa-
gesse ? Parfois, cette femelle lamentin
émet un sifflet court et retrousse son
groin,tel l’extrémité d’une trompe d’élé-
phant en quête de nourriture.Est-ce
une invitation ? Bien qu’elle
m’entende parfaitement, sa vue
reste médiocre. La communi-
cation est limitée malgré nos
contacts répétés…
Elle a dû commencer à copuler vers l’âge
de neuf ans avec un mâle qu’elle n’a ja-
mais revu car, comme ses collègues,
après treize mois de gestation, elle
donne naissance à un petit qu’elle élève
toute seule. Elles renouvellent cette
aventure tous les quatre ans environ, au
printemps et en été.Les bébés mesurent
1,2 mètre et pèsent déjà 27 kg. Le com-
portement particulièrement social et
naturellement curieux du lamentin fait
de cet animal sauvage, un être attachant
et passionnant. Il le rend aussi plus vul-
nérable! Souhaitons que cette qualité ne
le mène pas à sa perte…
Ainsi, tel un attrapeur de rêve, ‘‘La-
mentin blanc’’ ne me quitte plus.
Comme une légende vivante, ce gentil
géant m’accompagne loin, très loin de
‘‘Crystal River”. Pour combien de lunes
encore? �

❤ Mullet spring
C’est une série de sources situées à
une trentaine de mètres de Big spring.
L’eau surgit des petites anfractuosités
du fond rocailleux.L’eau claire et le dé-
cor alentour permettent de réaliser de
très belles photos d’ambiance. (fermé
du 15 novembre au 31 mars).

❤ Big ou Kings springs
La plus grande et la plus connue des
sources.On mouille le bateau sur 1,5 m
à proximité de la source située à une
vingtaine de mètres. Vers 10 m, on
trouve deux entrées d’une grotte qui
s’étale entre 18 et 15 m. Les photo-
graphes apprécieront les bouillonne-
ments d’eau sortant des petites failles
ainsi que les superbes contre-jours. En
hiver, alors que la température de l’eau
dépasse les 20 °C, on pourra observer
aisément de nombreux lamentins.

❤ Pour y plonger
En palanquée ou en louant une embar-
cation: (9,9 CV sans permis).
Crystal Lodge Dive Center
U-S 19 and 98 North
Crystal River, Florida 34428 USA
001 (352) 795.6798
<manatee-central.com>

❤ Pour se loger
Best Western Crystal River Resort
614 N.W. Highway 19
Crystal River, Florida 34428 USA
001 (800) 435-4409/001 (352) 795-3171
Fax: 001 (352) 795-3179
<info@crystalriverresort.com>

68

SEPTEMBRE-OCTOBRE 2004 - N° 196 SUBAQUA

❤ Catfish corner
Un trou de 1,20 m de diamètre com-
mençant à environ 5 m de profondeur
et s’ouvrant sur une salle de 3 m par 7.
La source doit son nom à la centaine de
poissons chats qui y ont élu domicile.
Une lampe étanche est vivement re-
commandée.

❤ Magnolia springs
C’est le début d’un réseau souterrain
qui s’est effondré en 1963.On peut en-
core plonger dans la première salle si-
tuée à environ 10 m de fond.En saison,
on rencontre souvent des lamentins
ainsi que de nombreux poissons aux
alentours de la source. (fermé du
15 novembre au 31 mars).

❤ Three sisters
Trois petites sources facilement acces-
sibles en PMT.

Les plongées de

Les lamentins ont peu de prédateurs.
Ils sont volontiers familiers avec les apnéistes
qui peuvent les approcher sans qu’ils
paraissent être dérangés le moins du monde…
Bien au contraire !

Les eaux de certaines
sources de cette partie 

de la Floride peuvent être
d’une clarté extraordinaire.

Le plongeur paraît alors
perdu dans une sorte

d’infini.
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